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AVERTISSEMENT 

, DU LIBRAIRE. 

_ ■ 

E n ignore pas les défauts de 
I Hifloire que je préfente au Pu* 

• • % , t « 

Mic'y en me les a ajfcz ment rés # 

J'aurais du en faire enlever tou - 

% 

t, • . • t 

testes taches , répétitions de phrai 

• * t * j *> . 

négligence de ftilc, &c. J'ai 
tru devoir les y laijferf J'aurais 
tnéme pu aifément faire augmen- 
ter & embellir l'Ouvrage ; mais 

.1 * % 

fai compris qu'il me fer oit plus, 
utile y & plus agréable au Public 
de le donner tel que je l'ai rcfu é 
Un bon Pilote , homme plus fétu 
fé que fc avant j l'a écrit fur ce que 

A3 deé 
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bes ferfannts fige* & inftruite s 
de çcttc «ffabç Jingulurc lui çn ont 

. . . -f - f 4 ' . ‘ f 

déclaré , <Jr fir ce qu'il en a vu 
lui- même <, L'air marin & l'air 
même faùvage que cette Hifoire 
a fri s au-delà & fur les mers où 
elle a été faite , ne f cuvent que 
flaire aux Convoi ffeurs, en cfi 

furcr la vérité mon gain. 

’ ' ‘mit \ . ..... * H -, 

-U efi Ion d'avertir, encore que 
tant ce que les Gazettes fabfien* au 

fuiè* de Nicolas L efi akfolument 

• \ 

faux deftitué de vraifemblan^ 
ce , comme on le verra far cette 
Jiiftoirc* 

» • — * 

■0 • «’* 

\ > # • * • 

- * -i % .. « ^ t *• 
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*D|es Mémoires récemment 
*#:** arrivés du nouveau Mon- 
v de, nous mettent à por- 
tée de faire connoître au Pu- 
blic le fameux Nicolas I; Roi 
du Paraguai & Empereur des 
Mamelus. Nous croyons que 
fon Hiftoire fera d autan t plus 
interreflante qu’on y verra 
‘avec étonnement un homme 
ambitieux, ne fous une chau- 
mière, concevoir les projets 
les plus vaftcs, lu ivre un plan 
de conduite réfléchi, lequel 
A4 feroic 


Digitized by Google 



8 Hi STOIRË 

feroit honneur aux Politiques 
les plus expérimentés, prévoir 
les inconvénients fans nombre 
qui s oppofoient à fes deflcins, 
analyfer le coeur de l’homme, 
le faire fovit à fa grandeur 
en le remuant par des reflorts 
caches, s’élever comme in- 
fenfiblement de Tétât le plus 
abjeét, à la puiflfance fupréme. 

Ceç Ouvrage fervira enco- 
re à convaincre delà vérité de 
•cette maxime: Que le s grands 
fcélérats font prefque toujours 
des hommes de ge'nk, &c que tel 
qui périt fur lécha faut, f croit 
peut-être placé- dans le Tcnv 

£ le de TImmortalité à côté des 
[éros amis de l’humanité & 
delà Patrie, fi là vertu eât 
eu fut (on cœur l’empire que 
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le crime y exerça. - Quel Gré- 
:néral d armée, ‘quel Miniftre 
►que Cromwel l s'il n’eût point 
‘été un enthoufiafte , èc fi fa 
•main , au lieu de flatter l’hy^ 
vdre de la rébellion, eût com- 
battu pour la bonne caufé, 
iTant d’autres audacieux donp 
-le nom fèiil fait frémir au jour- 
dhui le bon citoyen, ieroient 
des modèles de courage & dé 
-fidélité , * fl le patriotihne les 
weût infpirés , & s’ils ne fuflent 
:pas forcis des bornes du rigou- 
reux devoir. ' ' ' 

: CHAPITRE PREMIErT 

t ** * • 

Naiffançe de Nicolas Raubiouni , 

.Nicolas Roubiouni *• naquit 
en 17 10 dans une petite Bout- 
' ' A % gacb 
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gadcde l'Andalou (ïe, nommcfe 
Taratos. Son. pere ctoit un 
vieux Militaire qui parloir fou* 
vent des combats cè des fiégcs 
où il s’écoit trouvé, & qui sem* 
barrafïbit très-peu de léduça* 
tion de fes enfants ; aufli devitv 
rent-ils prefquctouslc fléauôC 
Je tourment de fa vieil Idlfc Ni- 
colas entfautres ; apporta en 
naiffant les inclinations les 
plus perveriès & les plus cor* 
rompues. Au refte comme les 
détails de fon enfance n’ont 
rien qui foit digne de l’atten- 
tion du Public, nous oblerve* 
tons qu'à I âge de dix-huit ans 
ayant voulu aflàlliner un parti* 
culier, il fut obligé de forcir de 
fon pays natal, n'eipportant de 
h mailbn paternelle que deux 



ptt’NfCVtAÎsL H 

piftolets *& mie bague d un 
aflcz grani prix, laquelle ap- 
partenoit à fa meve, . . 

CHAPITRE II. ;. 

Filouteries de Roubiouni t 

V^ç fut à Séville que Roü- 
bioùni fe réfugia. A peine y 
fut il arrivé, qù'il vendit la ba* 
gue & les piftolets que lancccf* * 
lîcé lui réndoit inutiles,- ear il 
falioit vivre, 3c il étoic dans cet- 
te Ville fans aucunç connoif 
(ànce, Lepeu d’argent que cç 
vol donieftique lui a voie pro* 
curé, ne carda pas à erre man- 
gé, Quand ilic vit abfolumenf 
hm vcffoûvce, il fréquenta les 
Jeux publics & les Eglifes, Qui 
croira que cela fait fait vivre 

• • du** 
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12 Histoire 

* »' , 

durant près de quatre ans ? Une 
choie lui.réulïifToit finguliere- 
ment; c’eftque dans les CaiFcs 
& dans les Jeux de Paulmeil 
payoit de beaucoup d’effron- 
terie, Scque dans les Egliles il 
étoit hypocrite &i très-adroit. 

Cependant parvenu à Page 
de vingt deux ans, Roubiouni 
qui avoit de la figure &C un 
air modefte quand il vouloit 
fe compofer, crut devoir Fai- 
re quelque choie. 11 Fe lentit 
né pour figurer dans unegran* 
de Maifon car remarquez 
. quil avoit toujours cherché à 
vivre à Ion ailé & lans rien 
faire. Il entra donc chez une 
dévote en qualité de laquais: 
cette dévote l’afleélionnoit dç- 
puis longtems : elle lavoit lou- 
< , vent 
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vent vu dans les Eglifes , &C 
avoic été touchée de tant de 
piété foutenue pat l’éclat de la 
jeunelfe &C par la force de l*â-> • 
ge. On aiçu depuis qu’une 
Femme du commun s êtoic mê- 
lée de cette intrigue, Sc quelle 
avoir fait fouhaiter à Rou- 
biouni de s attacher au (ervice 
de Dona Maria Délia Cupidi ta* 

CHAPITRE IIL 

* * « • 

Roubiount Laquais * 

Il n'y avoir pas huit jours que 
Roubiounijétoit Laquais, qu’on 
s’appeteevedt déjà qu'il étoic 
fur un très bon pied dans ia 
nouvelle condition. II n*o- 
béilfoic pxefque point aux or- 
dres 
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dresdeDona Mariai Au con- 
traire iJ preiioit ;un .ton de. 
maître dont on rue -tarda pas 
à .'deviner la caufe. * : La mai- 
fpn.de la dévote devint bien- 
tôt le rendez- vousule -tous les 
amis de Roubiouni. . ; Ib leur 
donnoic iplolemment des re- 
pas cliçivià; mai trefle; & qui 
plus e(t# ch Dame Délia Cu- 
, pidita lpirt de de trou ver mau- 
vais , ordonnait à forr -Cuiiî- 
; nier de faire ce qtie Mtdeli V 
no (car déçoit Ion nouveau 
nom ) jugeroit; à propos dS 
^mander quelle avoir fes~ 
ràïfoiis pour cela; qud&egar*- 
étoit pas ce qu'il par* 
rbiffoit ; quei un mot telle* 
êtoif là volonté * 6$ qu*ell 
tfe voulôit pas qtfôîi y tïou* 

: • ■ vac 

* 

• —a _ A 

Digitized by Google 



üe Nicolas I. 15 

Vat a redire. Cependant la 
réputation de la bonne Dame 
en fouffroic un peu. On trou- 
voit fingulier dans le monde 
qtf une veuve de quarante ans 
eût tant de .charité, &C qu’un • 
Laquais de < vingt- deux gu 
vingt-trois ans exerçât tant 
dèmpire fur l’elprit d’une dé* 
vote. Enfin les chofes allèrent 
a un tel excès,* quen 1733 un 
fi*ere de Dona Maria* ;£o!o- 
nel d’un Régiment de Cava^ 
lerie* fut obligé de Vtnir * 
Séville pour chafler ce mal** 
heureux, ôc faire celfer le 
fcandalG *;.^p , 
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CHAPITRE IV. - : 

/ Roukittuni Mulciief . 

Roubiouni forcé de quitter 
Séville , fc réfugia dans une 
Bourgade qui en eft à 4 oii 
5 lieues*. Il efperoit de jourèir 
jour que les Grenadiers rejoin* 
droient l'Armée, &C qu’il pour* 
loit pent-etre rentrer chez Do* 
na Maria V niais/cette rdévote 
étant morte deux ou trois 
mois après fa fortie* .foie de 
dépit, foit de honte deleclàt 
que fon hiftoire aVoit fait, no* 
tre Avanturier ne Ijçachant* 
quel parti prendre* s’arracha à 
Un paylàn qui- avoit vingt ou 
trente mulets à conduire, & 
qui tranfportoit d’un© Ville à 

une 
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de Nicolas I. 17 

Une autre, tantôt des grains & 
tantôt des étoffes. Il fe fit; 
donc Conducteur de mulets, 
& ne tarda pas à devenir le 
plus in (oient & lé plus effron- 
té de ceux qui font ce métier. 
Son plus grand talent furtouç 
étoit de déclamer.avec empor- 
tement contré tous les ufàges 
reçus ; & comme il avoit na- 
turellement beaucoup d’efprit 
ÔC de feu, il perfuadoit trop 
facilement de crédules paylans 
qui lécûutoient comme un 
oracle, ôc applaudiffoient à 
tout ce qu’il difoit. 

, Un jour il fît fentirà f es ca- 
marades qu’au lieu de payer 
les droits d’entrée, ils, dé- 
voient garder cet argent pour 
boite. La propofition fut.rcn 
Si.* B çue 

, \ 
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eue avec avidité > & il fut ar- 
rêté au milieu d’une campa- 
gne qu’on s’armeroit de bâ- 
tons, ÔC que ce feroit de cette 
moniioie qu*on payeroit, lès 
Commis, Roubiouni futchoi- 
fi pour porter la parole, & les 
premiers coups > fi cela étoic 
néceifaire. - . j 

Quand les Muletiers arri- 
vèrent à la porte de Médina 
Sidonia, les Commis ne man- 
quèrent pas, félon leur cou* 
tume, de demander les droits 
dus au Roi* Un d eux s étant 
préfenté pour fouiller: Ti i et 
mort) s'écria Roubiouni, en lui 
déchargeant un coup de fotr 
fouet fur la tête , &C en effet 
il fit voler la cervelle du mal- 
heureux Employé> Tcten^ 

, .* dit 
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dît mon à (ès pieds. Deux 
autres Commis, témoins de ce. 
meurtre, crièrent au fecours. 
en mettant l’épée à Ja.main.. 
A lïnftaut les Muletiers font, 
pleuvoir fur eux une grêle de 
pierres. Les vitres du Bureau 1 
furent brilées, les Régiftres 
déchirés, le Comptoir pillé, & 
les Gardes de la porte obligés, 
de s’enfuir. • 

Roubiouni & fes compa- 
gnons entrèrent triomphants 
dans la Ville, fe vantant d’a- 
voir aboli les impôts. . Leur 
premier foin fut d’aller dépen- 
ièr au Cabaret l'argent ae • la 
Ferme des Aides. A peine y é- 
toient-ils entrés, Cju’ils appris v 
reot de bonne part que cinq 
ou fîx Cavaliers étoient coin- 

« a :■ . main . 
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mandée poux les arrêtera une 
lieue de la Ville, quand ils re- 
courneroient chez eux* Cet" 
avis déconcerta tellement nos 
intrépides Muletiers, que le 
Cher de l’entreprifè ayant lu 
fin* leur vifage la frayeur dont 
ils étoient pénétrés , crut que- 
de tels gens pourroient forr 
bien J abandonner dans le.pé-* 
iil, & que le plus fùrécoitcfe 
£è tirer adroite nient de ce «mau- 
vais pas. i • ' v - i *-* r ' r V 
. , Il ne dit rien de cette rélolu- 
tioa ïecrette a ies camarades;* 
au contraire leur ayant repré- 
fenté que quinze hommes pour- 
voient en battre fix, il les raffû- 
ta & fit femblant daller ache- 
ter des piftolets de poche* afin* 
d’être ai état, difoit-il> * dé faire 
feceàrenneriM.U II 
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; JI forcit en effet: maïs et 
fut pour aller chez une vieille 
femme de(àconnoiflànce,qiii 
lui précoit fouvent des habits 
de cara&ere, fous lefquelsü 
faifoic de tems en tems d’aflez 
bons coups fur les grands che- 
mins: car quand il ecoit défoeitv 
vré chez fon maître le Mule^ 
tier, il prétextoic des raifons 
d’aller a Médina Sidonia > & 
il dévalifoit les pa flan es. Il choi- 
fit donc chez cette reeeleufe 
des habits de Cordelier, &C 
fous ce nouvel accoutrement 
il prit audacieufement le che*. 
min où il fçavoit que les fîx 
Cavaliers étoient portes. - Le 
Brigadier croyant voir un Re- 
ligieux, lui demanda s’il na- 
: voit pas vu des Muletiers fur 
• ; b 3 l* 
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la route. Mon [leur, répondit 
Roubioani r on -, prétend que 
vous êtes trahts y à) que ces co- 
quins tâchent de gagner Cor v - 
doue . 

; Le Brigadier trompé pat 
cette faufle confidence, partit 
avec fa troupe à toute bride, 
& courut, dit-on, julqu’à cet- 
te Ville. Roubiouni voyant 
que ce tour lui avoit fi bien 
réuffiv retourna promptement 
à Médina Sidonia , inftruifit 
les Muletiers de tout ce qui 
s etoit paffe, leur confeilla de 
retourner chez eux, &C recon- 
duifit lui -même fes mulets 
chez .fon Maître à qui il dit 
. adieu, après s’être fait paver de 
. fes gages, ■ 11 avoit eu loin 
Yant tout de recevoir mille 
*. ? pia* 
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piaftrcs d un Marchand, & il 
(c garda bien de les remettre 
au Payfan qu’il fervoit, II par- 
tit dune emportant l’eftime 
& l’argent de Jacques Hurpi- 
nos, qui fçut trop tard que 
Nicolas Roubiouni avoir enle- 
vé le plusclair defpn bien après 
avoir allaifmé un Commis. 



CHAPITRE IV, 


Roubiouni d Mal 

Roubiouni fit çant de dili- 
gence quil arriva à Malaga. 
Quoiqu’il fe crût en fureté, 
dans cette Ville, il jugea à 
propos de fupprimer le fameux 
nom de Roubiouni, Sç de ne 
le plus faire appeller que Ni- 
colas. Confondu à Malaga 
B 4 dans 
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dans la troupe des Etrangers 
qui fréquenten t cette Ville» &t 
cdmmercent dans fon port, 
il vécut durant prés de loans, 
n’ayant pour tout bien que les 
mille piuftres de Hurpinos, &C 
beaucoup d’induftrie. -On fent 
que fes finances baifToient de 
jour en jour *, c’eft même un 
prodige, que s étant adonné au 
jeu, il ait pu fubfifter fijong- 
tems :> mais il étoit adroit com - 
me nous lavons déjà oblèrvé* 
Cependant fe trouvant fans 
le fol en 1743, il réfol ut de fré- 
quenter les Églifèsde nouveau: 
mais comme il étoit trop con- 
nu à Malaga pour y jouer le rô- 
le d’homme in (pire, il crut de- 
voir changer le Heu de la fee- 
ne, 11 courut donc de Ville 

■ - en 

1 
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ch Ville, & fe fixa enfin a Sar- 
ragofle où les Jéîùites ont unç 
très-belle maifon. ' ; 

* Il eut beau faire le faine 
clans ce pays-là, il n’y trouva 
point de dévotes, moins éneo* 
re de bourfes à couper. Les 
Arragonois font toujours* dit- 
on en ientinelle autour dè 
leur gouflfec •, &C Ton prétend 
même que ceux d çntr’eux qui 
ont de l’argent font fi ombra- 
geux qu'on nen peut appreÿ- 
cher de cent pas. *• 

1 -Roubiouni voyant que le 
Ciel d’Arragon étoit de fer Si 
d’airain pour lui, & qu’il pour- 
rait très -bien arriver qu’il y 
mourut de faim, le- détermi- 
na enfin après deux ans partes 
dans la plus extrême, indigei*. 

b 5 ce. 
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\ • * 

ce, a embraffer un état folidc 
qui lui affurât du moins la 
nourriture &C l'habit. Il croit 
fatigue de lavis errante & va- 
gabonde qu’il menoit depuis 
iî longtems: il avoit d'ailleurs 
.l'affaire de Médina Sidonia fur 
Je cœur, &C il craignoit à cha T 
que inftant dêtre arreté, La 
vie des Cartouches de ce pays* 
Ja qu*ii avoir lue dans fes mo- 
mens de délafiement, lavoit 
touché; ôC comme il étoit 
homme de tête, il jugea qu’en 
•vivant comme eux , il pour- 
toit très- bien finir de même. 

. . Ces réflexions fortifiées par 
la néceffité cruelle qui le prêt 
ioit, lengagerent à (olliciter 
fon entrée dans quelque Mai- 
ibn Religieufe. 

* CHA- 
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CHAPITRE V. 

Nicolas cji reçu J é fuit e% 



fc> préfenta au Rec* 
teur des Jéfuites pour être re- 
çu dans la Compagnie en qua- 
lité de Frère. 11 aie quil £ça^ 
voit la Cuifine, que d’ailleurs 
41 étoit tort ëc vigoureux, ÔC 
qu’on femployeroü aux font* 
étions auxquelles on le croi- 
toit propre. Le Reéleur ayant 
fait d’abord quelque difficulté 
ffir fon âge, car Nicolas avoir 
alors trente-neuf ans, crut de- 
voir l’éprouver au moins du- 
rant trois mois. Au bout.de 
ce tems. ce Pere croyant app 
percevoir en lui de la dou- 
ceur, de-la. modeftie. & fur- 

• ' tout 
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tout beaucoup de vocation 
pour l'Ordre, le reçut enfin, 
ôC l'envoyât au Noviciat. Il 
s’y comporta fi bien que l’on 
crut devoir s’afiurer pour tou* 
jours d un fî bon Sujet, ÔC 
comme il demanda à faire Tes 
vœux, on n’eut garde de .s'y 
cppofèr. On l’envoya enfui* 
te dans un College de la Com- 
pagnie, où il fut chargé de la 
depemfe. Comme il avoir de 
l’argent en abondance, qu’on 
ne lui demandoic prcfque au- 
cun compte de l’emploi qu’il 
en faifoit , par ce qu’il avoir 
les dehors d’un parfait Reli- 
gieux, toutes fès pallions fe 
rallumèrent, ÔC il chercha à 
les Satisfaire fans fcrupule. \\ 
ne s’appliqua qu’à fauver los 
. : ap- 
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de Nicolas I. 29 

apparences. Comme il étoit 
obligé de faire Içs provifîons , 
il s’éloignoit a (fez fou vent de 
douze ou quinze lieues de ,1a 
Ville, fous prétexte de cher- 
cher le bon marché. Car il 
palfoic pourtrès-œeonome, &C 
quoiqu’il donnât peut-être plus 
de mille écus par an à ièsplai- 
lirs, on étoit perfuadé que le$ 
finances de la Maiion n’avoi- 
ent jamais été fi bien admini- 
ftrées, tant il eft vrai que des 
hommes dailleurs très-éclair 
rés, peuvent être la dupe d’un 
coquin. ' ' 

l ' 


CHÀ- 
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CHAPITRE Vf. ; 

Frere Nicolas devient éperdument 
amoureux d'une jeune Ef pactole i 

D 4*‘ . » i ' . ; ; 

ans fes différens voyages» 
Frere Nicolas eue. occauon 
de voir plusieurs fois une jeu^ 
ne pedônne de quinze ou/ei- 
zc;ans* fille .unique^ d’unjriche 
Marchand , .établi à. Hueica* 
Elle s appelloit Dona Vi&oria 
Fortieri. . Beaucoup de mo- 
deftie ajoutait à (à rare beau- 
té» & comme elle; avoir d’ail- 
leurs une dot très -honnête* 
elle étoit recherchée par les 
jeunes gens des . meilleures 
Maifons de la Villes: 

Qui croira que Roubiouni, 
que FrereNicolas eutimaginé 

de 
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de fe mettre fur les rangs ? Il 
le fit cependant, & malheu- 
fèment pour la belle Viétoria, 
avec trop deluccès. 

Il faut développer cette in- 
trigue pour faire connoître le 
perlbntiage* 

Frété Nicolas loua un àp- 
partement dans le voifinage ' 
de Dona Vi&oria. Il Commen- 
ça avant tout parfe faire faire 
de très-beaux habits ; Sccom- 1 
me il nétoic pas connu dans- 
cette Ville, il s'y montra fous 
l’extérieur d’un laie , &C cher- 
cha à smtroduirechezM*For- 
fieri. Il ne tarda gucres à être 
un des meilleurs amis de ce 
Marchand que l’apparence de- 
là probité trompa^ parce quiF 

étoic 
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ctoit lui-même un très-parfai- 
tement honnête homme. ; 

Frere Nicolas *iê fit. pajfïçr 
pour un bon v GentilhpiTimç 
d’Andaloufie, qui avoic. ven- 
du fon Régime nt> "& un peu 
de patrimoine pour vivre trari- 
quiîe & dans l’aifancc : il infi- 
nua même que s'il trouvoit à 
Huefca-une perfonne qui lui 
convînt, vil fè fixeroic volon- 
tiers en Arragon, oùil fe por- 
toit beaucoup iniéux que dans 
(on pays natal. : * .* 

ï Cependant comme il ne 
pouvoits'abfe n tc&plus de trois* 
ou quatre jours, dç fuite de 
fon . Couvent y il reprènoic ai* 
tems marqué les habits- de S. : 
Ignace, Sc' t partoity durant -la* 
nuit de la \-illeVGi> -clem çu* 
,Kl * roit 
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roit la charmante Vi&oria. Il 
continua ce manège pendant 
près de fix mois, enfin il 
•iuppofia tant de lettres & tant 
de papiers de toute elpece, que 
M. Fortieri qui napprofon- 
djflbit pas trop les chofes,* le 
crut un tresbon parti pour (x 
fille. 


CHAPITRE VIL > * 

Frère Nicolas fe marie d U face de 
toute une Ville. 

Çet infâme Séduèleur ofa 
donc au mépris de les vœux 
faire publier des Bancs fous. le 
nom de Comte de la Emma* 
dès r & fe marier à la vûe de 
toute une Ville où il pouvait 
ixxç reconnu à chaque ipltanç* 

. C U 

4*. • 
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p • 

Il vécut avec Dona Vi&o- 
tiâ près d’un an , ceft-à-dire 
julquen 1752 que les Supé- 
rieurs ayant cru appercevoir 
'quelque chofe d équivoque 
«ans (a conduite, jugèrent à 
propos de l'envoyer à quaran- 
te lieues de SarragofTe , pour 
être Portier d’un Noviciat, 

Ce déplacement fut un coup 
de foudre pour Frere Nicolas 
qui voyoit par-là tous fes pro- 
jets dérangés. Car quoiqu’il 
le fuppofat éternellement des 
affaires prenantes pour pal- 
lier fes fréquentes & longues 
~abfences d’auprès de Viétoria 
Fortieri, il la voyoit cepen- 
dant deux ou trois fois par 
mois, & paflfoit plufieurs jours 
de fuite avec elle; 4 Uavoit loi rv 
v dail* 



de Nicolas L 35 

d’ailleurs de lui fournir* aux de - 
fens de la Compagnie > tout ce 
qui lui étoit néceflàire. / Il fe 
vit donc contraint de l’aban- 
donner pour toujours, la la if- 
iànt grofTe d’un garçon dont 
elle accoucha cinq mois&de- 
mi après (on départ* , 

Frere Nicolasf'e douta bien 
que ce miftére éclateroit, 6c 
quil netoit point en fureté .en 
Efpagne, Dans cette étrange 
poiîtion, il auroit bien voulu 
quitter pour jamais Ton habit 
& fà Patrie y mais comme on 
commencoic à éclairer lès dé- 
marches , & qu’il étoit fans 
argent, car il navoit pas pu 
emporter la dot deMademoi- 
felle Forrieri, il demanda à 
fuivre les Millionnaires qui 

C 2 r ' 
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-partoient pour l’Amérique* 
On le lui permit fans peine, 
.parce qu'il setoic laiifé enta- 
mer, &C qu’on croyoit que 
-c’étoit le moyen dêtre débar- 
xaffé d’ un a fiez mau va is f u je t. 
-En attendant le départ des RR. 
PP* on le mit pour quelques' 
mois dans une Maifon où on 
sic lui donna point d’emploi» 

■* m i u • • '—ni . 


, * CHAPITRE VUl, 

Révolte de Frere Nicolas , & de 
- quelques autres Frétés J é fuite s. 



à -dire au commencement de* 
que les Prêtres de la 
Société crurent devoir fè faire 
dillineuer des Freres laïcs dans 
hnterieur de leurs Maifons. Il 1 
.• . parut 
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parut toutfiraple <dc pratiquer 
ce qui étoit déjà en, ufage en 
France èc en plufieurs autre? 
pays parmi les Jéfuites,. ceff- 
à-dire, de faire, un Réglement 
. qui. aftreignîc les Freres laïcs 
à porter un chapeau , en tout 
.teins. ; 1 

Il revint quelque choie de 
cette innovation aux .Freres 
qui étoient en grand nom* 
Ibre.dansla Mai fan où fetrou- 
voit alors Frere Nicolas. Au(- 
. fi-tôt ils s' a Semblent en tumul- 
te, & délibèrent pour fçavoir 
ce qu’il convenoit . de faire 
dans des circonftances fi déli-» 
cates 6ç fi critiques.. Les avis 
furent partagée . fur le parti 
qu’il Falloir prendre; enfin Fre- 
re Nicolas déclara que fi otj 
C 3 vou- 
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voüloit les forcer à porter le 
fatal chapeau , il falloit prou- 
ver aux Supérieurs que les Frè- 
res, tout Freres qu’ils font, 
n’ont pas moins d’autorité dans 
la Compagnie que les Prêtres, 
&C que fi l’on perfiftoit à exi- 
ger une chofe auffi déraifon- 
nàble, il falloit quitter la So- 
ciété, &c mettre le feu au Cou- 
vent. 

- Les Freres quoique fort ir- 
rités, ayant rejetté cet avis 
comme trop violent, cherchè- 
rent à prouver aux PP. Jéfui- 
tes qu’il falloit que chaque 
chofe reftât en fa place , ÔC 
pour cela, voici l’expédient 
dont ilss’aviferent. 

Toutes les portes extérieu- 
res de la Maifon furent fer- 
: ♦ , , niées» 
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mées. Le fervice accoutumé 
fut interrompu. Les Freres ne 
firent ni pain ni cuifine , en- 
force que les Prêtres fe voyant 
affamés, auroient couru grand 
rifquc de payer chèrement le 
privilège cxclufîf du Bonnet, 
fi le Pere Re&eur qui étoit un 
homme prudent, &qui voyoit 
que les efprits s’échauffoient, 
n’eût promis de ne rien chatK 
ger , jufqua ce que le R. 
Général eût prononcé fur une 
matière auffi grave & aulfi im- 
portante. 



CHAPITRE IX. 


. Frère Nicolas s'embarque four 
F Amérique* 

Cependant M. Fortieti qui 
n avait pas vu Con Gendre de- 
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puis près dun an, faifoitdes 
Çerquifitions de tous côtés, 
écrivoit à tous Tes amis Ôc dans 
toutes des Villes d'Efpagne 1 
pour tâcher d’en avoir dès 
nouvelles. ; ; 

' Dona Foitieri furtout étoit 
dans une inquiétude mortelle* 
Elle ne (çavoit à quoi attri- 
buer rabfence de celui quelle 
Croyoit fon mari. Car il faut 
obfcrver que quoique ce fcé- 
lèrat fut paîtri de vices grok 
fiers ôc de défauts fans nom- 
bre, il avoit fçu fe déguifer 
fi bien auprès de Vi&oria quel- 
le n’avoit cru trouver en lui 
qu’un époux attentif, fidèle ÔC 
complaifant. „ 

; Frere Nicolas entendit par- 
ier de fon hiftoire à Cadix, où 
*■*—*•-.■;* 

les 
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les Millionnaires s etoient ren- T 

* ■? « 

dus pour rembarquement, & 
quoiqu’il ne fût pas facile de , 
découvrir qu elle le regardât 
de Après, il ne Iailfoit pas que 
d’en concevoir de l’inquiétude; 
ÔC il nefe fentit véritablement 
à Ion aife que quand il fe vit 
en pleine mer. La traverse 
fut heureufe , &C ies Mifliotiw 
.naires arrivèrent au lieu dé 
leur deftination après une na- 
vigation de trois mois & demi* 


CHAPITRE X. 

Frère Nicolas arrive a Buenos -, 

. - % Aires . 

Qn débarqua à Bucnos-Ai*. 
res. Capitale de Rio de la Pla^ 
ta. 11 y avoit alors dans cefr* 

C j ••• te 
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te Ville quelques mouvemens 
qu ’on vinc allez difficilement 
à bout de calmer, ils avoi~ 
ent été occafîonnés par un 
traité qui venoit d’être ligné 
à Madrid & à Lisbonne. Lç 
Roi très-Fidcle cédoit au Roi 
Catholique rifle de S. Gabrièl %v 
& la Cour d’Efpagne donnoit 
en échange quelques Provin- 
ces voifînesdu BréfiL * 

/ 

Ces circonftances parurent 
très propres auFrere Nicolas, 
pour faire éclater les horribles 
projets quil méditoit depuis 
longtems. Cependant com- 
me il craignoit le crédit des 

i rfuites, qu’il pou voit auiïi 

ien être arrête à Buenos-Ai- 
res 

* Traité' conclu entre )‘Efpagne & le Portugal 
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tes qu’à Madrid , parce que 
cette Ville eft très-bien gou- 
vernée, il fe déguifa & pafïa 
avec beaucoup de promptitu- 
de dans la nouvelle Colonie , 
autrement a ppellée rifle de S. 
Gabriel* 11 n’y fut pas plutôt 
arrivé que, comme il avoit fes 
vues, il s’appliqua unique- 
ment à apprendre la Langue 
Indienne* C’eft un jargon bar- 
bare, lequel n étant ailujetti à 
aucuns principes, eft parcon- 
féquent très-difficile àfaifir. 

Cependant au bout de quel- 
ques mois, Nicolas en fçut 
aflfez pour fe faire entendre de 
ceux dont il vouloir fe faire 
des parti fans*. 11 s’appliqua fur^ 
tout, a les gagner, en diftri- 
-buant aux Principaux d’en* 

creux 
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tr'eux des liqueurs fortes dont* 
il avoir fait une ample provi- 
fion à Cadix au nom des Mil- 
lionnaires, Scqu’il avoir trou- 
vêle fecret défaire palTer dans 
rifle de S. Gabriel, 

CHAPITRE XI. 

. . Révolt* des Indiens * 

I^icolas commença par sin^ 
fînuer. adroitement datas leurs 
efprits , & comme les Natu- 
rels du pays êtoient en beau- 
coup plus grand nombre que 
les Portugais dans cette Co- 
lonie, il tâcha de réveiller au 
fond de leur ame ces lenci- 
jtien.s de haine que des Euro- 
péens y font naître parieur 
inhumanité, 11 leur reprëfén- 
: ta 
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.ta quec’étoità eux (culs qupn ' 
en vouloic par cet échange; 
que, quand iis lcroient une Fois 
ious la domination elpagnole, 
ils dévoient s’attendre à fefcla- 
vage & à la mort, parce qu.e 
.les Efpagnols perfuadés qu’ils 
.avoient aidé les Portugais ale 
fortifier dans cette Ifle* & à 
s'y maintenir fi longtems, mé- 
ditoient d en tirer la Vengean- 
ce la plus éclatante, & la plus 
capable de contenir déformais 
Jes Peuples dans l’obéiflance 
.& le devoir. 

Ce tiftii d’impoftures pré- 
fente avec ^es apparences de 
réalité à dei Pèuples naturel- 
lement crédules; &C foupçon- 
.neux, alluma dans leur coeur 

. :Q«* 

ne 

1 '• . 
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ne fçauroft fe peindre les hor- 
reurs qu’ils commirent alors 
dans cette malheureüfe Ifle. 
Les Portugais furent prefque 
tous maflacrés. Nicolas avoir 
cru devoir faire tomber fur 
eux les premiers coups des In- 
diens afin de les rendre irré- 
conciliables avec le relie de la 
Nation. On fçait allez,, fans 
que je le dile ici, que rien n’eft 
comparable a l’antipathie que 
les Indiens ont naturellement 
pour les Elpagnols & pour les 
Portugais : mais il faut la- 
vouer, ce n’ell pas fans raifon* 
Quell-ce qui ignore en effet 
que les Européen s, lors de leurs 
'Conquêtes dans le nouveau 
Monde, n’y établirent leur do- 
'tni nation quen .immolant- à 
V: - • leur 
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leur rage des millions demal- 
heureuxSauvages,dont tout le 
crime croit d’avoir combattu 
pour la Religion de leurs Pe- 
res, & pour la Patrie. Ceux à 
qui on laiffa la vie furent ré- 
duits en dclavage & confiner 
dans des mines, où l’avarice 
inlàciable de leurs nouveaux • 
maitres les accabla de travaux 
& de mauvais traitemens. 
C’eft de-là qu'eft née dans le 
cœur des Indiens échappés 
aux fers des vainqueurs •, cet- 
te haine implacable qu’ils leur 
ont jurée. Leur ame effarou- 
chée par le Ipeéfcacle effrayant 
de crimes inconnus dans. le 
fein de la barbarie, ne peut 
être touchée des proportions 
qu’on leur fait de ccms eti 

temt. 
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tcms, pour les inftruire des vc- 
xités laintes de la Religion. 
.L’exemple même des floril-. 
lances Réductions * que les 
Jéfuites onc établies' au' milieu 
des forêts, & dans les lieux les 
plus fauvages, ne peut faire 
•imprefiion fur eux. A peine 
• :en. croyent-ils leurs fembla- 
:bles, lorfque ceux-ci leur pei- 
gnent le bonheur dont ils jouit 
lent daps ces nouveaux éta- 
rbliffemens. Soupçonneux à 
l’excès, ils le défient de tout 
ce qui vient des Etrangers. Ils 
croyent toujours qu’on en 
.veut à leur liberté*. , & qu’on 
étudié à. leur dreiïer.çjes pié- 
.* . ‘ > ges, 

î . * ' " • * 

y. * r + ■ •. *, V • . W 

r _ * On appelle ainfî des cantons qui font des efpè- 

k*« •'•f s • .*■ * j** & ij *> , 

ces de Faroifles gouvernées par les Jéfuites. .♦ 
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ges, afin de les réduire en fer- 

: vicüde. ; • ; ' • « 

> Le malheur des Indiens cet 
ferait bientôt fans doute, fî 
les Pages Ordonnances des 
Rois d'Efpagne &C de Portu- 
gal’ écoient exécutées. Mais 
un inconvénient prefqu’inévi- 
table dans un pays fi éloigné 
de la Cour & des yeux des 
Minitires, c’eft quil ié trouve 
toujours grand nombre dOt 
ficiers fu bal ternes qui ne crai- 
gnent pas, pour s’enrichir, de 
commettre les injuftices les 
plus criantes. 

Ce n’eft pas que les vues 
des Chefs ne foient pures: 
mais obligés qu’ils font de s en 
rapporter fur beaucoup de me- 
nus détails, à des gens. fans 
D moeurs, 
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moeurs > fans probité &c fans 
humanité, ils ne peuvent ré- 
primer tous les défordres *, en- 
forte que ces petits Tyrans, 
fous prétexte de faire obfcr- 
ver les Loix, font travailler 
les Indiens lànsrelâche ôcfans 
ménagement* Il efl: impofli- 
ble de décrire les excès auf 
quels ils le portent envers ces 
infortu nés eîclaves. Les Com- 
mandeurs ne longeant qu’à 
s’enrichir, & peu délicats fur 
les moyens de le faire, n’efti- 
ment un homme qu’autant 
qu'il contribue à leur fortune 
par fon travail aétuel. Ils ne 
veillent point par conléquent 
à la confervation des Indiens; 
parce que, s’ils périment, la per- 
te eft pour le Roi. G'elï de-là 

que 
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que la plupart d’entr’eux fe 
livrant au defcfpoir , cher- 
chent de toutes les maniérés 
imaginables à s’échapper des 
iouterrains dans le ('quels on les 
traice (1 cruellement. S’ils en 
viennent à bout, ce font pour 
lcsElpagnois ouïes Portugais 
autant d’ennemis irréconcilia- 
bles. 

' Souvent meme ils s’attrou- 
pent, 6c s'armant de tout ce 
que la rage met fous leurs 
mains, ils portent la défla- 
tion, le carnage & la mort 
jufqu’au milieu des établifle- 
mens de leurs anciens maîtres* 
Nicolas, voyant que fes 
* cruels deffeins lui réüfliflbient, 
plus même qu'il n'a voit ofé 
s’en flatter, s’empara du Fort 

D x du 
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du S. Sacrement, & s’y forti- 
fia avec tout le foin imagina- 
ble. 11 en confia le gouverne- 
ment à un Indien qui lui avoir 
paru propre à entrer dans les 
vues, par tous les forfaits donc 
il setoit fouillé fous fes yeux» 
Les plus audacieux croient lès 
plus chers confidens. Cétoienc 
ceux-là qu'il appelloit dans , 
leur Langue, les Fils du Soleil 
& de la liberté. 


. CHAPITRE XII. 

Les Mifftonnàtres fo?it c hajfés de 
Chie de S. Gabriel, 

Les Millionnaires, témoins ! 
du carnage affreux que les | 
Indiens venoient de faire, j 
s^étoient retirés dans la prin- , 

• •• ■ > : w cipa- 1 

* ' i 
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cipale Eglife de l’Isle, & s’oc- 
cupoienc à calmer par les mo- 
tifs les plus puiffans de la Re- 
ligion l’effroi & lepouvante 
de ceux qui avoient cherché 
leur falut aux pieds des Au^ 
tels. Ils attend oient la mort» 
ÔC ils y exhortaient les triftes 
compagnons de leurs mal- 
heurs. 

Nicolas, conduifant une 
troupe de furieux vient du 
côté de ce Temple augufte, 
la fureur peinte fur le Iront, 
&C le blafphême dans la bou- 
che. 11 alloit y entrer, &C s’y 
fouiller fans doute des plus 
horribles facriléges , lorfque 
le Perc Mafcarès n’écoutant 
alors que les mouvemens de 
fon zèle ôc de fa charité , fe 

-t-V ' / 

D 3 pre- 
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présenta à la porte de l’Eglife, 
le Crucifix à la main, & parla 
eni ces termes à cette * Horde 
de Barbares & à leur Conduc- 
teur impie* “ Reconnoiffez 
» votre Dieu, vos Prêtres, 

„ redoutez (es vengeances. „ 
Ce peu de paroles pronon- 
cées avec cette énergie & ce 
pathétique que la Réligion 
feule peut infipirer, arrêta tout 
à coup ces Barbares, 6c (’em- 
bla les glacer d’effroi. 

Nicolas s’en apperçut, & 
répondant fièrement au zèle 
Millionnaire , que perfonne* 
n’ofât foi tir fans Ton ordre, il 
(è retirea dans une place voi- 
fine, où ayant rangé les fol- 
dats en ordre de bataille, il 

«en- 

* Troupe de Barbares. 
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envoya dire aux Jéfuites de 
venir lui rendre compte de leur 
conduite. 

Ces Peres fe rendirent en 
Proc e {fi on dans la Place. Ils 
crurent que cet adle de Reli- 
gion frappcroit meme la plu- 
part de ces Indiens qui étoient 
prefque tousChrécicns,&fau- 
veroit la vie à ceux qui fe prè- 
le n ter oient en quelque forte, 
fous la fauve-garde de la Re- 
ligion. 

Ce qu’ils avoient prevu, ar-* 
riva. Tous ceux qui les fui- 
voient furent épargnés. Nico- : 
las menaça feulement les Mif- 
(îonnaires de leur faire fubir 
les plus grands fupplices, s’ils 
fe mêloient directement ou in- 
directement des affaires pré- 
‘ f D4 feu- 
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fentes. Ayant trouvé même 
qu’ils étoient en trop grand 
nombre,, il en renvoya la plus 
grande partie à Buenos-Aires. 
D ne doutoit pas que la révo- 
lution qu’il venoit d’occafîon- 
ner n’y fût connue : ainfi il 
jugea qu’il ne rifquoit rien eri 
les y fai Tant conduire. Pour 
ceux que la politique lui fit re- 
tenir, il chargea quelques In- 
diens affidés de veiller fur leur 
conduite > 6c de l’inftruire 
exactement de toute ce que 
ces Religieux feroienc ou diroi- 
ent. Il ne fut que trop bien 
fervi *, car il en fit mourir vingt- 
cinq en dix-neuf jours , fous 
différens prétextes. 


CHA- 
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CHAPITRE XIH. 

Nicolas fe fait proclamer Roi du 
Paraguai , 

Nicolas fier d’un iuccès fi 
éclatant, ôfa s’arroger le nom 
de Roi du Paraçuai. Les In- 
diens qui crurent cire affran- 
chis pour jamais de la domi- 
nation des Européens, le lui 
détérerentavcc de grands cris, 
& de vives démonitrations de- 
joie. On frappa même à cet- 
te occafiop plusieurs Médail- 
les quon a vues avec indigna- 
tion en Europe. 

La première de ces Médail- 
les repréfente d’un côté Jupiter 
foudroyant les Géans, ôc dç 

D 5 Pau* 


Digitized by Google 



58 Histoire : 


l’autre on voit le butte de Ni- 
colas I. avec ces mots; 

Nicolas L R oi du Parafai. 

o s , 

. La fécondé Médaille re pré- 
fente un combat fanglant, avec 
les attributs cjui caraétérifent 
la fureur &C la vengeance. Sur 
l’éxergue on lit ces mots : 

La 'vengeance appartient à 
Dieu,t$ à ceux qu il envoyé. 

• m m, ii m mmmmmtm 

CHAPITRE XIV. 


Conquêtes de Nicolas f 4 

Encouragé par cette pre- 
mière Victoire, & plus enco- 
re par l’appas du butin, Ni- 
colas longea à tenter de nou- 
velles Conquêtes. II auroit fort 
fouhaicé s’emparer de Buenos- 

Aires; 


v • 
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Aires: mais fe croyant trop 
foible pour une telle entrepris 
fe, il tourna (es armes du côté 
des Réductions. C’eft ainfi 
quon appelle les établiflemens 
que les PP. Jéfuites ont (or- 
mes au milieu de ces pays bar- 
bares. Ce fut dans la Provin- 
ce de rtlraguai qu’ils jetterent 
d’abord les yeux pour le grand 
ouvrage quils méditaient. 
Leur deffein éroit de conqué- 
rir à J. C. tant de vailles con- 
trées , où le vrai Dieu n'avoic 
pas un feul adorateur. Rien de 
fi grand, rien de fi héroïque, 
que ce projet; il ctoit digne 
du zèle le plus apoftolique, de • 
ce zélé en un mot que la Re- 
ligion feule peut inipirer* 6C. 
fqutenir au milieu des plus> 
grands dangers, La 
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La Province de l’Uraguai 
fîtuée à 1 Orient du Paraguai 
eft environné d’une chaîne 
de montagnes, au pied des- 
quelles on voir une fertile &C 
riante campagne, qu’un fleu- 
ve qui a donné fon nom à ce 
pays, arrofe dans une efpace 
de près de deux cens cinquan- 
te lieues. Ceft fur les bords 
charmans de ce fleuve que les 
Millionnaires établirent les 
premières Red u étions. On y 
en compte aujourd’hui plus de 
trente, compofées chacune 
de plus de fept ou huit cens 
habitans. Ceft avec des pei- 
nes incroyables que les Miiiio- 
paires font venus à bout de 
civilifer ces milérables Indiens, 


de Jeyt apprendre à culti- 
ver 
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I 

ver la terre. Enfin ils ont 
réufii avec du tems, du zèle 
& de la patience ; CSC il y a tel- 
le Réduction qui l’emporte 
fur beaucoup de Villes de 1 Eu- 
rope par la Fol ce admirable 
qui s y oblerve, par les for- 
ces de (es habitans, par l’a- 
bondance des chofes néceflài- 
res à la vie, ëc même par les 
riche (Tes. Il efl vrai que ce ne 
font pas certains particuliers 
qui ont du fuperflu, pendant 
que d autres particuliers man- 
quent des chofes les plus nécet 
faites à la vie. Ces richefles font 
pour tous les Indiens raifem* 
blées dans le même lieu : c’eft 
une cfpece de tréfor public* 
duquel ou tire des feeours 
pour ceux qui font dans (indi- 
gence* Ce 
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• Ce fut de ce côté* là que 
Nicolas dirigea (a marche. 
Quand il fortit de 1*1 fie de S. 
Gabriel, - il avoit à lès ordres 
environ cinq mille hommes, 
tous gens déterminés, & prêts 
aux plus grands crimes. Mais 
à peine eut-il fait cinquante 
lieues dans les terres , qu’une 
foule incroyable de brigands 1 
de toutes Nations, d Euro- 
péens & Indiens, vint offrir 

fes fervices à un fi digne 
Chef. Nicolas les reçut avec 
diftin&ion, à proportion de 
leur audace & de leur intrépi- 
dité. Cependant comme il 
fe voyoit à là tête de prés de 
dix-huit mille hommes, il crut 
devoir partager cette armée 
tn deux Corps; ÔC Côtoyer fur 

* "deux 
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deux colonnes le fleuve, de l’U* 
raguai. . 

Un nommé Mario, qu’il a- 
voie connu en E (pagne, lui 
parue capable de commander 
ious lui cinq mille hommes 
qu'il déracha du gros de Par-_ 
mée. Ce Mario avoir lervi 
quelque rems dansion pays en 
qualité de Sergent, & il n’en 
croit forci que» parce qu'ayant 
délerté plufieurs fois, ilméri- 
eoic la mort fuivanc les Loix 
de la difdpline militaire. 

-• 11 faut avouer que ce fut un 
bonheur pour Nicolas d'avoir 
rencontré un tel homme au 
milieu des déferts du Para* 
guai; car comme il ignoroit 
abfolument l’arc de la guerre # ' 
fes Indiens * faute d’entendre 

1er 
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tes évolutions militaires» mar- 
choient &C combattaient en 
détordre. C’eft ce qui enga- 
gea Nicolas à s’arrêter auprès 
de S. Dominique, Rédu&ion 
très-confiderable quil ruina 
entièrement , afin que. Mario 
put difcipliner ces Barbares, 
les divifer par Compagnies, 
leur apprendre à fe rallier dans 
un ■ combat, à marcher en 

. V ‘ 

avant, a distinguer leurs Offi- 
ciers, & à être attentifs aux 
différens ordres qu’on leur 
donnoit, afin de les exécuter 
fidèlement. • 

. Cependant Nicolas qui *n’a-< 
Voit encore été qu’un Roi con- 
fondu dans la foule » u .réfolut 
de prendre des ornemens con- 
venables a la nouvelle digni- 

•* te. 

* * 
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té. Il fe couvrir les épaules 
d’un manteau d’ecarlate donc 
les boutons étoient de cuir 
doré. Il avoir une large cein- 
ture de foie verte, relevée de 
plulîeurs petits morceaux de 
verre; ce qui eft un grand or- 
nement dans ce pays* . A foft 
côté étoitfufpendu un large 
coutelas qui n’a jamais été en- 
fanglanté que du fang des 
riens; car quand on f oriente» 
il fçait tè taire jufticc à lui mê- 
me de la maniéré la plus ter- 
rible. On compte jufqu’à 
cent foixante Indiens tués de 
fa propre main pour n avoir 
pas, faute d’intelligence, bien 
exécuté fes ordres. Il te choi- 
fit auiTi des Gardes qui l’efcor- 
toient avec un fafte ridicule 
* : £ ' ' au 
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lau milieu des défères du nou- 
veau Monde. Il affeétoit en- 
core de fe faire porter par des 
efclaves, & c etoit à oui auroit 
l’honneur d’être choiu pour un 
-fi noble emploi. Un Euro- 
péen précédoit ce pompeux 
•cortège, l’épée haute, & me- 
naçant de la mort quiconque 
Tïôbéiroit pas auRoi fon maître. 

On dit cependant que les 
< jours de bataille, il (e con* 
Tente de commander & de 
~ combattre par fes Généraux. 
"Soit raifon politique, foitlâ^ 
'chcté, iln’expofe plus une tê- 
te fi précieufe aux dangers qui j 
r font infeparables des expédi- 
: tions militaires. Ceft un Roi 
d’Orient qui fait la guerre du 
; fond defon Sérail. 

■i--- ' ' CHA- 
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CHAPITRE XV. 

Combat entre Nicolas /. & qUatrt 
Re du B ions que le danger avait 
■ réunies . 

.La marche de ce phantp* 
me de Roi jetta la çonfter- 
nation au milieu des Réduc- 
lions. Les Mi (fionnaires (ça- 
voient ce qu^ils avoienc à 
craindre dune troupe de fu- 
rieux qui ne refpiroient que 
Je (ang 5c le caroag*?. Cepen- 
dant Forage étant prêt à fon- 
dre fur eux, ils saflembknc 
& délibèrent fur ce q.u’i]s doi- 
vent faire pour le conjurer, il 
fut réfoJu qu’on iroit au de- 
vant de Niçois pour tâcher 

E a aob* 
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d’obtenir de lui qu’il n’atta- 
quât point de pauvres Indiens 
qui ne lavoient jamais otfen- 
fé, & qui ne s’oppoloient nul- 
lement à Ion partage. 

On députa à cet effet huit 
Millionnaires qui le. firent fui- 
vre de cent robuftés Indiens 
chargés de rafraîchi démens, 

& de tout ce qu’il y avoir de ( , 
plus précieux dans les Réduc- 
tions. Dés qu'ils furent à la 
vue du camp de Nicolas, deux 
des Millionnaires s’avancèrent 
avec confiance ÔC demandè- 
rent à parler au Chef. 

; Ces Millionnaires furent 
conduits à la tente du Capi- 
taine des Gardes. C’étoit un 
Anglois qui avoit parte les 
mers pour ^mettre quelqu in- 
ter 

. — v ^ 
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tervalle entre lui & lechafaut. 
Après avoir fait longtems at- 
tendre ces Députes/ il parue 
enfin, & reçut lesFeres avec 
un dédain infultant. - Il r vous 
convient bien , leur dit-il en 
efpagnolj^’fl/éT refiler au plus 
grand Rot du Monde. S il m'en 
croit , il vous exterminer a 
tous. Un des Peres ayant vou- 
lu lui répondre, qu'ils n'avoi- 
ent jamais prétendu s’oppofer 
à Nicolas, qu’ils venoient le 
fupplier de ne les pas traiter 
en efclaves, il les interrompit 
brutalement^ en leur ordon-, 
nantde le ïüivre* r 

■* -V. 

Il y avoit un triple retran- 
chement autour de la tente 

* 

de Nicolas* Cétoit de larges 
folTés d’une profondeur éton- 
L vl . E 3 nante. 
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riante, Trois cens Indiens é-’ 
Soient cantonnés au fond de 
Chacun de ces fortes. Au cen- 
tre de cette circonvallation é- 
toit une tente , ou édifice 
tftobile, On n’y pouvoir par- 
venir que par trois iflues op^ 
jSofées entr elles. Ce brigand, 
rivoit cru devoir prendre ces 
précautions pour la fureté de 
fa perfonne, &C pour infpirer 
à ceux mêmes qui l’avoient 
liait ce qu’il étoit, du refpeét 
pour leur ouvrage. 

Les Millionnaires ayant été 
énfih introduits dans l'endroit 
OU Nicolas donnoit fes audien* 
Ces > il les reçut avec cet ap- 
pareil ridicule de grandeur 
qu’un vil Chef de voleurs 
croyoit fe donner* eu imitant 

mal 
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mal le cérémonial de la Cour * 
d’Ef pagne, où il n’avoit ja- 
mais connu que des valets. 

Les Jéluites voulant fe con- 
former aux mœurs du lieu ou 
ils fe trouvoient, & fléchir 
un Barbare qui ajoutoità l'or- 
gueil eipagnol la férocité d’un. . - 
Sauvage, s’approchèrent de 
lui relpe&ueuièment, & lui, 
tinrent ce difçours. 

,, Uluftre Chef d’un Peuple 
„ libre , des Indiens qui font 
„ vos freres, St qui redoutent, - 
,, votre colère, nous ont en- 
„ voyés vers vous pour vous 
„ dire ; le Dieu que nous ado- 
„ rons protège ceux qui m 
„ font point d’injuftices.Vou- 
*» driez-vous réduire en efçla; 

„ vage des malheureux qui ne 

E 4 * pof 
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,* pofledent d’autres richefles 

que celles quils arrachent à 
„ la terre avare ? Nous vous 
„ envoyons des fruits que nos 
„ Iaborieufes mains ont cueiL 
„ lis dans des lieux, où il n’y a- 
„ voit jadis que des ronces &C 
„ des ferpens.Puiflentcespré. 
,, fens champêtres vous être 
» 'agréables, &C détourner defc 
„ fus nos têtes les flèches de 
,> vos redoutables Guerriers. 
„ Les Robes * noires nous 
3> aflurent que vous êtes notre 
,, frere en J. C. & que vous 
„ ne voulez pas nous perdre. 

Nicolas répondit en peu de 
mots: 3, Que les Réductions 
„ ne soppofent point à mon 
»» paflàge 3 finon vous en ré* 

, pon- 

* tes Jéfoitw. 
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,, pondrez. Dieu abandonner 
„ ce pays à ceux qui fçavenC 
„ combattre &C vaincre. 

Nicolas affc&oit ce toit 
oriental d’après quelques mau* 
vais livres qu’il avôit lus étant 
Portier chez les Jéfuites. Il 
eroyoit que cela ajoutoir à la 
dignité du perfonnage qu’il 
faifoit. Ses réponfes étoienc 
toujours myftérieufes. H y a- 
voit néanmoins de la politi* 
que dans cette conduite, &C 
plus d’art qu’on auroit été 
tenté d’en foupçonner dans ut> 
tel homme. 

» 

Les Millionnaires s en re- 
tournèrent a (Te z contens, par- 
ce qu’il leur paroiffbit que 
leurs préfois avoient été bien 
reçus. Les Grands delaCouc 

E 5 de 
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de Nicolas paroi flbicnt en- 
chantés de quelques centai- 
nes de couteaux , de cilèaux 
& de chofes fèmblables que 
Jes Jéfuïtes avoient diftribuésv 
- avant leur départ. Mais ces 
Peres comptoient furtout fur 
la proteétion d’une efpecc de 
premier Miniftre de Nicolas^ 
Ils l’avoient mis dans leurs in~ 
térçts , en • lui faifanc préfent 
d*une agraffe d’argent, d’une 
paire de boucles d’argent,. fiC 
d’un aflez beau couteau dont 
le manche étoit travaillé avec 
goût. 

Ce Vizir de nouvelle infti- 
tution n avoit encore rien vu 

de fi beau dans le Palais am% 

• ** » 

bulant de fon Maître, 11 pro- 
mit donc la paix aux Jéfuices , 
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&C Ton prétend même qu’il . 
parla beaucoup pour eux à Ni- 
colas, en lui montrant les prc- 
lèns qu’on lui avoir faits. Mais 
Nicolas qui • fçavoit que ce c 
Indien avoit beaucoup de cré-. 
dit fur lefprit des Sauvages, 
ôc qui craignoit que fon ar» 
deur ne le refroidît, lui difr 
en peu de mots: <f Cacique, 
on te trompe. Les Robes; 
,, noires ont des appartemens 
„ remplis de pareilles curiofi* 

„ tés. Allons dans les lieux» 

,> qu’ils habitent, nous chow 
,, (irons. ^ ; 

*■ Ce peu de paroles ralluma 
Je courage du ftupide Indien*. 
11 fit briller aux yeux des liens 
les libéralités des Jéfuiles; &0 
ce que ces Peres croyaient dcn 
.-** c «y? ■ voir 
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voir leur procurer une paix du-: 
rable, fut juftement ce qui ar- 
tira fur eux le poids de la 
guerre la plus funefte & la plus 
fanglante* Non \hos [erva* 
tum mumts in ufus. 

A peine les Jélüites avoient-» 
ilsconfolé leurs chers Indiens, 
que la joie qu’ils avoient ré- 
pandue parmi eux fe conver- 
tie bientôt; en trifteffe & en 
deuil. On vit arriver de tou- 
tes parts dans les Réductions 
ceux des Néophites qui font 
chargés en tout tems de bat- 
tre les campagnes de peur des 
(urprifes. Ils publioient qu’une 
armée formidable s’avançoit 
du côté des Réductions, ÔC 
que les cruautés que ces bri- 
gands exerçaient étoient -in- 

croya- 
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croyables. Us difoienc que 
plulieurs d’entr’cux avoienc 
été dévorés par ces Anthropo- 
phages. En un mot ilsracon- 
toient des choies trop capables 
d’effrayer une timide populace 
toujours fufceptible des im- 
prellions que font fur elle les ré- 
cits extraordinaires. 

Les Corrêgidois & les Je- 
fuites ayant tenu confeil dç 
guerre , il fut réiblu qu on a£ 
iemblcroit tous les Indiens ca- 
pables de combattre, qu’on 
leur diftribueroit des armes, ÔC 
qu’on s’avanceroit en bon or- 
dre dans la campagne afin de 
couvrirles Réduétions* 

Mais à peine avoic-on taiç 
une lieue qu’on apperç ut l’ar- 
mée de Nicolas, qui marchoic 
' àpe- 
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*à petits pas, St en ordre de ba- 
taille. 

Les Corrégidors ayant dit* 
pofé leurs troupes le plus avan- 
•tageufement qu’ils purent, dé- 
putèrent un Hérault vers Ni- 
colas pour lui demander s’il ap- 
portoit la paix ou la guerre. 
Mais . à peine l’Envoyé fut-il a 
portée de l’avant-garde enne- 
mie qu’un Portugais le tua cfuu 
Coup de fu'fil. : 

- * Cette barbarie ayant été 
' commife à la vue des Corré- 

- gidors &C des Jéluites, on ne 
> -douta plus qu-iln eù Fallut ve- 
nir aux mains àVec un enne- 
mi lî féroce & (î fanguinaire. 
En effet, à peine les deux ar- 
mées fè trouvèrent- elles eu 

■ jpréfence , - &C . à- k .h portée 
- - de 
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de la Moufqueterie , qu’Uri 
Patri d’avanturiers comman- 
dés par le Capitaine des Gar- 
des dont nous avons déjà pas- 
lé, vint fondre avec furie lur 
.les troupes des Réductions. 
Le choc fut rude, & peu de 
C es Barbares échappèrent âle- 
pée des Néophites. Il eft vrai 
que les vainqueurs payèrent 
cher cet avantage*, car ils per- 
dirent près de fîx Cens hom- 
mes de leurs meilleures trou- 
« 

pes: niais ce qui fut pour eux 
plus funefte que ne l'eût etc 
une défaite cgmplette, ce hic 
la mort du Cacique JDotn 
Louis de Matica. Ce bravé 
homme sttant trop expofé 
en voulant donner des ordres 
pendant le premier feu, recelé 

un 
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Un coup de flèche dans U 
tempe droite, donc il expira 
fur le champ. Les foldats In- 
diens, quoique naturellement 
fort braves , fe voyant fans 
Général, perdirent tout-à-fait 
Courage* Ce fut dans ce mo - 
ment critique que le gros de 
larmée de Nicolas vint tom- 
ber fur les troupes des Ré- 
ductions* Elles ne rendirent 
prefqué plus de combat, &C 
fe débandèrent, en pourtant 
des cris lamentables, &; en fe 
recommandant aux prières 
des Millionnaires* Il s’en fit un 
Carnage épouvantable. Mais 
ce qui le pârtà eiîfuite dans 
les Réductions efl: digne de lar- 
mes éternelles. Enlèveliflons 

d’oubli, le plus 

— \ » 
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les profanations, les facriléges 
& les horreurs dont ces triftes 
climats viennent dêtre té- 
moins. On ne pourrait les 
décrire qu a la honte de l’Hu- 
manitê. Ces abominations fu- 
rent telles que des Hurons, ou 
des Cannibales de fang froid 
en auroient été pénétrés d’hor- 
reurs. Les quatre Rédu&ions; 
qui seraient réunies pour dé- 
tourner le malheur commun, 
&C tous les Millionnaires ayant 
été inhumainement maffa- 
crés, Nicolas fondit comme 
un torrent impétueux fur tou- 
tes les Peuplades qui font en- 
tre le Paraqa & TUragai. Ce 
furent partout les memes dé- 
vaftations , &c malheureufè- 
tnent pour ces Peuples infor- 

F tunes. 
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tunes > Mario féconda trop 
bien i'infame Brigand à la 
tortune duquel il s etoit atta- 
ché. 

Le bruit des victoires de 
Nicolas ayant été porté juf- 
qu’auxMammelus,ces peuples 
lui députèrent une célébré 
Ambaüade, & finviterent à fe 
rendre à Saint Paul, pour y éta- 
blir le fiége de Ion Empire. 

Il ne fera pas hors de propos 
de donner une defeription abré- 
gée de cette Ville & des moeurs 
de fes Habitant 
. La Ville de Saint Paul, 
qu on nomme autrement Pa- 
ratininga , eft fituée au - delà 
de Rio Janeiro, &C vers le Cap 
de Saint Vincent, à l’extrémi- 
té, du Bréfil. Ce furent les Por-. 
,• ‘ . tugais 
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tugais qui bâtirent cette Ville ; 
mais à peine y furent-ils établis 
qu’il leur arriva ce qui étoit ar- 
rivé aux anciens Romains: ils 
manquèrent de femmes. Ils le 
virent donc contraints d’en 
prendre chez les Indiens. Dé 
ces Mariages bizarrement at 
iortis, naquirent des enfans 
qui eurent tout les défauts de 
leurs meres, & peut-être ceux 
de leurs peres, fans avoir aucu- 
nes de leurs vertus. La fécon- 
dé génération étoit déjà dans 
un tel décri > 1 que les Villes, 
voifines auroienteru fc désho- 
norer, fi elles eulfent continué 
de vivre en commerce avec 
des peuples fi corrompus* 
Pour marquer même le fou- 
verain mépris xju’on avoit 
. . : F2. pour 
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pour eux, on leur donna le 
nom de Aiammelus, nom fous 
lequel ils ont été connus de- 
puis. 

Il y a déjà long-tems qu’ils 
ont fecoué le joug du Portu- 
gal &C quils n’obéiflent plus 
, aux Gouverneurs ' envoyés 
dans ce pays par le Roi très-fi- 
dele. 11 s eft donc formé dans 
cette Ville un efpece de Répu- 
blique, qui a fes Loix & fon 
Gouvernement particulier. 

il eft bon encore de remar- 
quer que cette Ville s eft for- 
mée comme l’ancienne Rome 
du rebut de toutes les Nations. 
Ceft lafyle de tous ceux qui 
fe font dérobés aux lupplices 
dus £: leurs crimes, ou qui 
cherchent à mener impuné- 
‘ \ ment 
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ment une vie licentieufe. Les 
Negres fugitifs, les Voleurs, 
les Aflaflfi n s, font fû rs d’y être 
bien reçus. 

La fituation avantageufe de 
Saint Paul & les Fortifications 
que les Habitansy ont fait fai- 
re, ont fait perdre aux Rois 
de Portugal l'elperance de re- 
mettre cette Ville dans le de- 
voir ; & même encore aujour- 
d’hui, fi les Mammel us payent 
un cinquième de l’or qu’ils ti- 
rent de leurs mines, au Roi 
trcs-Fidele, ils ont grand loin, 
en payant , de proteftcr qu’ils 
font indépendans, & que c’eft 
un prélent qu’ils font au Roi 
de Portugal, pour lui témoi- 
gner le refpeâ qu’ils ont pour 
laPerlonne lacrée. 

F 3 CHA- 
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CHAPITRE XVI. 

Nicolas /. reconnu Rot du Parti - 
. y guai Empereur des Manu 
mclus . 

O n ne doit pas être for- 
plis que les Mammelus frap- 
pés de leclat des conquêtes 
de Nicolas, luiayent offert la 
Ville de Saint Paul & la Cou- 
ronne Impériale. Ces peuples 
ne vivant eux-mêmes que de 
brigandages, ont été bien ai- 
fes de fe donner un Chef ac- 
crédité. Ce fut à CiudadRéal 
que les Envoyés de Saint Paul * 
le joignirent, & lui firent les 
offres les plus brillantes &C les 
plus flatteufes. 

t 

Nico- . 

• _ 
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Nicolas Te hâta de fc ren- 
dre dans cctce Ville. Il char- 
gea un de Tes principaux Offi- 
ciers de faire conftruire des 
voitures fur les bords duPara- 
na, &C de les charger du bu- ; 
tin immenfe qu’il avôit em- 
barqué fur ce fleuve dans des 
Balfes ou Batteaux de tranfport 
en ufagedans ce Pays. - Pour 
lui, il partit à la tête de fîx mil- 
le hommes d elite& fit fon en- 
trée dans Saint Paul le 16 Juin 
*71 4 > avec toute la pompe 
d un grand Roi qui triomphe 
de fes ennemis, apres avoir 
terminé une guerre jufte & lé- 
gitime. On dit que le 17 de 
Juillet fuivant il fut couronné 
Empereur des Mammelus dans 
la principale Eglife de Saint 

Paul: 

• * ' 1 
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Paul: (car il y a dans certe 
Ville beaucoup de Religieux , 
ainfi que très peu de Religion*,) 
& que cous les Habuans lui ont 
prêté ferment de fidélité. On 
publie encore qu’il fait travail- 
ler à un Code de Loix appro- 
priées fans doute aux mœurs 
& au caraftere du Souverain, 
&C des Sujets. Aurefte, comme 
on ne fçait rien de plus détail- 
lé fur Nicolas I. & qu’on at- 
tend inceflammenc de nou- 

• > « 

veaux Mémoires j on donne- 
ra la fuite de cette Hiftoire, 
dès qu on les aura reçus. 

F I N. 
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